
Mea culpa 

 

Rien n’est simple, c’est vrai. 

Il en faut du courage pour effacer les vilaines 

images, les déceptions, les pertes et les 

chagrins. Il en faut de la patience aussi. Oui, il 

en faut… 

Ils arriveront les optimistes, sur leurs chevaux 

noirs. Ils diront qu’après la pluie vient le beau 

temps. Mais, qui sont-ils ces êtres joyeux, pour 

oser dire ceci ? 

Ce n’est pas parce qu’eux sont heureux, que le 

monde entier doit l’être n’est-ce pas ? 

Ils veulent aider, c’est bien. Mais, ont-ils vécus 

la vie des écorchés ? Ont-ils seulement idée 

de ce qu’ils ont subis les malheureux ? 

Ne leur en voulez pas, ils sont ainsi, toujours 

joyeux, pensant parfois à tort, qu’en 

distribuant quelques miettes de bonheur, ils 

verront des sourires se dessiner sur les 

visages tristes. 



Les optimistes ne l’ont pas toujours été, 

cependant, leurs soucis sont bien insignifiants 

en regard de ce qu’ils lisent et, de ce qu’ils 

ressentent en découvrant les parcelles de vie 

de ceux qui, par l’écriture, tentent de se 

reconstruire. 

Ils lisent la solitude et la souffrance. Ils se 

prennent en pleine face l’horreur des 

atrocités. Ils n’osent imaginer les calvaires… 

Ils se sentent impuissants et tellement 

misérables face à la cruauté.  

Grand bien leur fassent ces lectures, ainsi ils 

cesseront de raconter leurs malheureuses 

petites misères à deux balles. Ils ne le feront 

plus. Oh là ! Ne vous réjouissez pas trop quand 

même, car, les joyeux aiment écrire. Donc, ils 

vont continuer de le faire en tentant 

d’improviser une fête de Noël en plein été. Ils 

choisiront de belles couleurs pour peindre les 

étoiles, ils danseront près d’une fontaine et pis 

c’est tout. 

Ceci pour expliquer, qu’à ma façon, peut-être 

maladroitement, j’essaie d’apporter un peu de 

soleil chez vous, chers écrivains.  



Vous l’avez bien sûr compris, je ne parle que 

de moi en parlant des optimismes. En aucun 

cas, je ne souhaite impliquer qui que ce soit 

dans cette histoire, car, tous ne sont pas celle 

que je suis. Bizarre comme fin… 
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